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Pour Corwin.
Je sais.


CENTRE DE DÉTENTION ET CAMP DE TRAVAIL IMPÉRIAL LEJ-817
COORDONNÉES : Wobani
PRISONNIER : Liana Hallik, no 6295A
CRIMES : falsification de documents impériaux, refus d’obtempérer
 
Mois 01
 
Le stormtrooper ricana lorsque Jyn Erso tomba à genoux. Elle leva ses poignets menottés.
— Vous pouvez me les retirer maintenant, dit-elle. Où voulez-vous que je m’enfuie ?
Elle désigna le long couloir faiblement illuminé par les lampes disposées au-dessus de chaque cellule.
— C’est plus amusant comme ça, répondit le soldat en tirant sur ses entraves pour la forcer à se relever.
Les anneaux métalliques lui arrachèrent la peau, frottant contre les os sensibles, mais Jyn tressaillit à peine. Pas question de lui donner ce plaisir.
— Ils sont tous si…, fit le directeur de la prison, un grand homme sec vêtu de noir.
Il agita la main, cherchant le mot juste.
— … si nobles quand ils arrivent, vous ne trouvez pas ?
Le stormtrooper émit un grognement évasif et poussa Jyn dans le couloir sombre, en direction de sa cellule.
Le directeur ricana de son propre trait d’esprit avant de présenter ses excuses.
— Navré, mais je trouve ça tellement drôle. Je repère les nouveaux au premier coup d’œil. Ils se tiennent plus droit.
Il allongea le pas afin de devancer Jyn et le soldat, puis se retourna pour leur faire face et les arrêter. Saisissant le menton de Jyn, il la força à le regarder, mais la captive se dégagea d’un air de défi. Il rit de nouveau.
— Les nouveaux manifestent encore un tant soit peu de combativité, déclara-t-il en plissant le nez lorsqu’il prononça le mot peu.
Voyant que Jyn ne mordait pas à l’hameçon, il fit soudain grise mine.
— Par ici, prisonnière, ordonna-t-il en tournant les talons et en avançant d’un pas vif.
Jyn observa les environs et s’efforça de marcher droit malgré la fatigue, pour éviter de trébucher et de prolonger ce calvaire.
— Et… où t’ont-ils ramassée exactement ? demanda le directeur sur le ton de la conversation.
Elle ne répondit pas.
L’homme pivota sur ses talons et lui administra une gifle brutale.
— Je t’ai posé une question, 6295A.
— On m’a capturée sur un vaisseau dans le Système des Cinq Points, répondit-elle en serrant les dents.
— Capturée… et arrêtée, souligna le directeur d’un air satisfait, alors qu’il n’avait rien à voir là-dedans. Et te voici.
Il tendit le bras, mais n’alla pas plus loin. Une des cellules était sombre et vide. Le stormtrooper poussa Jyn et elle pénétra en trébuchant dans la pièce minuscule. Cette fois, quand elle lui présenta ses mains, il désactiva ses entraves. La lumière rouge des menottes passa au vert et Jyn, libérée du joug de métal, laissa retomber ses bras avec soulagement.
— Je suis sûr que tu apprécieras nos modestes locaux du LEJ-817, dit le directeur.
Il avait prononcé le nom de la branche carcérale comme le mot élégie, que Jyn trouva tout à fait approprié.
— Bienvenue sur Wobani, ajouta-t-il avec un rictus, manifestement conscient de la réputation de la planète.
— Tes méfaits, même si l’Empire en a subi de bien pires, ne seront pas tolérés. Tu as nui à la galaxie et pour t’acquitter de ta dette envers la société, tu vas devoir travailler.
Le directeur entra un code sur le datapad biométrique de la porte et les barres métalliques coulissèrent pour sceller la cellule.
— Tu n’apprécieras pas ce travail, renchérit-il d’un ton toujours doucereux. Pas plus que ton nouveau foyer ici. Mais c’est tout ce qu’on gagne à perpétrer des crimes contre l’Empire. Bienvenue dans la pire période de ta vie.
Le directeur toisa Jyn derrière les barreaux. Il lui adressa un léger sourire. Sans doute avait-il l’habitude de voir craquer les criminels lorsqu’il débitait ce petit discours bien rodé, mais Jyn le fixa simplement, interdite.
La pire période de sa vie ?
Le directeur dut se contenter de lui jeter un regard mauvais lorsqu’elle lui éclata de rire au nez.


CHAPITRE 1
JYN ERSO, HUIT ANS
Jyn Erso se terrait dans le noir.
L’obscurité ne l’effrayait pas. Elle en avait eu peur auparavant, mais plus maintenant. Cette obscurité-là, elle la connaissait. Elle s’y cachait depuis des heures.
Depuis que sa mère s’était fait assassiner.
La grotte était exiguë, mais pas autant que prévu. Elle, maman et papa s’étaient entraînés à cette situation ; quand ils faisaient semblant que l’Empire débarquait et qu’il fallait se cacher, c’était là qu’ils se réfugiaient.
Mais cette fois, Jyn s’y retrouvait seule.
Elle avait rempli une sacoche avec les quelques biens qu’elle avait pu trouver quand sa maman lui avait annoncé qu’il était temps. Abommy le Gig n’en faisait pas partie. Elle l’avait laissé sous le lit, où il la protégeait autrefois contre des monstres qu’elle savait désormais imaginaires. Jyn regrettait son absence ; elle aurait voulu caresser sa douce fourrure synthétique qui sentait l’après-rasage aux clous de girofle de papa.
Jyn secoua la tête. Non. Elle ne chercherait plus le réconfort auprès d’un jouet, dorénavant. Quel souhait idiot… Elle n’était quand même pas un bébé !
Jyn serra dans ses doigts le collier que sa mère lui avait donné quelques instants avant de mourir. La petite fille ferma les yeux. Elle se demanda si ça faisait mal, de mourir. Probablement.
Il faisait tellement noir.
Jyn alluma une lanterne. Les ombres se mirent à danser sur les parois rocheuses de la grotte.
Elles lui rappelèrent les soldats vêtus de noir.
— Papa va venir, dit-elle, et sa voix résonna, métallique et fragile dans les ténèbres.
Maman lui avait demandé : « Aie confiance en la Force. » Jyn s’y efforça. Elle essaya de croire. D’espérer.
Au-dessus d’elle, la trappe vibra. Jyn réprima un cri de terreur lorsqu’un homme apparut dans l’ouverture.
La petite fille laissa échapper un sanglot. Saw ! Il était venu la sauver !
Mais pas maman. Pour maman, il était trop tard.
— Viens, mon enfant, dit-il. Nous avons un long chemin à parcourir.
Il tendit le bras dans la grotte pour l’aider à monter.
Jyn examina le visage de Saw et n’hésita qu’un instant avant d’attraper sa main. La dernière fois qu’elle l’avait vu, c’était quand il les avait emmenés, elle et ses parents, sur Lah’mu pour recommencer leur vie après leur départ de Coruscant. Maman et papa avaient formé Jyn aux divers scénarios possibles si l’Empire les trouvait. Ou plutôt lorsqu’il les aurait trouvés.
« Et finalement, regarde ça, avait expliqué maman en lui montrant comment activer la tour de communication. Si le pire se produit et que tu as besoin d’aide, mais que papa et moi ne sommes pas là, appuie sur ce bouton pour appeler Saw Gerrera. »
Chaque fois, Jyn tendait la main vers le bouton, réprimant tout juste l’envie de le presser aussitôt.
« Il ne nous rend jamais visite ! » se plaignait-elle quand maman l’écartait et la réprimandait, lui rappelant qu’il ne fallait le contacter qu’en cas d’urgence.
Au-dessus d’elle, Saw serrait les dents, austère. Aucun sourire sur ses lèvres, aucune jovialité dans son regard, contrairement à la dernière fois qu’elle l’avait vu. Une longue cicatrice balafrait son œil gauche à la paupière désormais tombante. Il écarquilla légèrement les yeux et fit une grimace. La pluie inondait son crâne chauve. Il avait l’air en colère.
Jyn tendit le bras et glissa sa petite main pâle dans la paume sombre et calleuse de Gerrera. Lorsqu’il lui pressa doucement les doigts, elle serra à son tour, accrochée à lui comme si elle se noyait et qu’il était la corde capable de la ramener au rivage.
— Il faut qu’on y aille, dit-il.
Jyn ravala sa peur et son chagrin. Elle hocha la tête.
L’air lui sembla pur et frais après l’averse, quand Saw lui fit traverser les champs au pas de course pour regagner la maison. Quelle étrange sensation, ce monde qui paraissait endormi autour d’eux, serein et magnifique, alors que maman était…
— Il y avait des soldats, déclara-t-elle en tirant sur la main de Saw.
Elle se mordit la lèvre inférieure et se tut. Elle s’en voulait de n’avoir pas compté les stormtroopers qui avaient fait irruption à la ferme. Il y avait cet homme en blanc, celui avec lequel papa avait déjà travaillé. Et les soldats en armure noire. Et…
Elle aurait dû mieux regarder. Mais tout s’était passé si vite.
— Il n’y a plus personne, répondit Saw.
Sa maison et les engins agricoles – une tour de comm, des unités d’irrigation et une moissonneuse droïde – étaient les seuls objets proéminents dans la mer de célestaïs qui oscillait doucement sous le vent. Une chemise s’envola, emportée par la brise. Elle plana tel un spectre dans le ciel nocturne avant de retomber mollement.
Jyn était presque sûre qu’il s’agissait d’une de celles de son père, celle qui s’effilochait aux poignets et sentait comme lui, un mélange de clous de girofle, de terre, de graisse et d’autre chose, quelque chose de froid et de dur. Mais avant qu’elle puisse s’emparer de la chemise, une bourrasque l’emporta au loin.
Plus ils s’approchaient de la maison de Jyn, plus ils voyaient de vêtements volant au vent, s’éparpillant dans la prairie pour disparaître dans la nuit. Finalement, elle aperçut le panier à linge et l’endroit où l’herbe avait été couchée, maculée de sang.
L’espoir fit battre le cœur de Jyn. Le corps de maman avait disparu.
Elle savait toutefois, au plus profond de son âme, que maman n’avait pas survécu. Personne ne survivait à un tir de blaster en pleine poitrine.
Jyn se mordit l’intérieur de la joue et sentit le goût métallique du sang. Mais elle ne dit pas un mot.
Saw avança résolument et ouvrit à la volée la porte de la ferme. Jyn le suivit sans un bruit et une volute de fumée lui fit plisser le nez. Les soldats avaient allumé dans la cuisine un feu qui crépitait toujours, maculant le mur blanc de suie.
Saw savait où chercher : le cabinet de travail, tous les compartiments secrets, les lattes du plancher sous le tapis. Tout était vide.
Il poussa un juron.
— Ils ont tout pris, gronda-t-il.
Et lui aussi, ils l’ont pris, pensa Jyn, engourdie par le choc. Ils ont pris papa.
Ses yeux s’embuèrent, mais pas à cause de la fumée. Même si c’était Saw qui avait accouru à son secours et non papa, elle espérait encore le trouver là. Caché. À l’attendre. À l’attendre, elle.
Mais non. Il avait disparu.
Des débris de vaisselle jonchaient le sol. Jyn savait que son père avait tenté de détruire ses travaux avant de lui ordonner de s’enfuir. Il ne restait rien. Papa n’avait évidemment rien laissé.
Saw plissa les paupières et se retourna vivement vers elle.
— Ton papa n’avait pas de cachette ? Dont l’Empire aurait ignoré l’existence ?
On avait pillé leur foyer, et maman avait eu beau détruire une partie des recherches de papa, l’Empire avait surgi bien trop vite. Jyn désigna l’endroit où ses parents cachaient le coffre de leur chambre, mais il était vide. Le casier contenant le journal avait disparu, comme la base de données de papa. Elle fouilla sa propre chambre. Les soldats en armure noire avaient même retourné son lit et réduit ses poupées en charpie dans l’espoir de dénicher des documents secrets. Avaient-ils trouvé quoi que ce soit ? De toute façon, ça n’avait aucune importance : tout était consigné dans le cerveau de papa. Et ils l’avaient capturé.
— Il faut qu’on file de cette planète, déclara Saw d’une voix bourrue. Réfléchis, Jyn. Tu es bien sûre que ton père n’a laissé aucune autre trace de ses recherches ici ?
— Oui, répondit-elle d’une toute petite voix.
— Alors on y va.
Jyn se dirigea vers sa chambre, mais Saw posa une main lourde sur son épaule et l’arrêta net.
Elle déglutit et tendit les doigts pour serrer le collier de cristal que sa mère lui avait donné. Elle avait déjà tout quitté une fois, quand sa famille avait fui Coruscant. Elle pouvait le refaire. Au moins, elle avait gardé sa sacoche.
Jyn sortit la première et entendit un lourd objet métallique heurter le parquet de bois de la ferme avant que Saw ne ferme la porte. Ce dernier la saisit par le coude et l’entraîna à sa suite ; elle était presque obligée de courir pour suivre ses longues enjambées. Ils n’avaient pas parcouru plus de quinze mètres quand la maison explosa. La déflagration fit trébucher Jyn, qui sentit une vague d’air chaud. Les restes du dernier endroit où elle avait vécu se mirent à brûler. Les flammes jaune orangé léchèrent l’herbe pâle, menaçant de provoquer un feu de prairie.
Saw ne s’arrêta pas. Il ne se retourna même pas pour regarder l’incendie. Il gravit rapidement la rampe de la navette qui les attendait. Jyn s’interrompit pour observer la fumée.
Il n’y avait plus rien pour elle là-bas.


CHAPITRE 2
Jyn s’installa à côté de Saw dans le cockpit de son vaisseau. Elle regarda par la verrière tandis qu’ils s’élançaient au travers des nuages de Lah’mu. L’anneau qui ceignait Wrea tel un arc-en-ciel blanc permanent se déploya au-dessus d’eux et ils sortirent de l’atmosphère. La voûte céleste noircit et se moucheta d’étoiles. On percevait à peine le reflet du soleil sur la ceinture de la planète.
Jyn poussa un hoquet de surprise.
Saw jeta un coup d’œil dans la direction de son regard et hocha la tête d’un air sombre. Un Destroyer Stellaire se découpait dans l’obscurité absolue de l’espace, le ventre illuminé par le soleil.
Ils avaient envoyé un Destroyer Stellaire chercher son père.
Papa est à bord de ce vaisseau, comprit Jyn en écarquillant les yeux. Il était là, quelque part, hors de portée et pourtant si proche.
Saw s’affairait sur le tableau de bord. Son appareil paraissait minuscule comparé au Destroyer, comme une puce devant un géant, mais en entendant les jurons qu’il ne parvenait pas à étouffer entièrement, Jyn comprit qu’il craignait de se faire repérer. Quelques secondes plus tard, ils avaient dépassé l’immense croiseur, et au bout de quelques minutes, ils plongèrent dans l’hyperespace. Devant le déferlement de rais lumineux qui éclaboussait la verrière, Jyn dut cligner des paupières. Sa vue se brouillait non seulement à cause de leur éclat, mais aussi en raison des larmes qui lui montaient aux yeux.
— Hé, gamine, fit Saw en pivotant sur son siège pour pouvoir la regarder bien en face. Je…
Il s’arrêta net, sur le point de dire qu’il était navré. Jyn en avait conscience, mais en le regardant dans les yeux, elle réalisa qu’il comprenait la futilité d’une telle phrase.
Elle scruta ses traits, curieusement différents du souvenir qu’elle en gardait, celui d’un homme drôle et gentil. Les cicatrices plissées ressortaient sur sa peau noire, près de son œil gauche. On ne lisait que de la colère en lui. Excepté dans son regard.
— Je ne veux pas en parler, répondit Jyn en remontant ses genoux sous son menton, les bras autour des jambes.
Saw adopta une expression plus dure.
— Dommage, dit-il, parce que j’ai besoin de comprendre pourquoi l’Empire s’en est pris à ton père de la sorte.
— Tu savais que mes parents s’étaient cachés.
— Je disposais de bribes d’informations. Mais j’étais loin de me douter qu’ils enverraient un Destroyer Stellaire à ses trousses.
Jyn devait bien admettre qu’elle était un peu surprise, elle aussi. Elle connaissait l’importance de son père et n’ignorait pas qu’il avait travaillé comme scientifique pour le compte de l’Empire avant de fuir Coruscant et de se réfugier en secret sur Lah’mu. Elle était au courant de certaines de ses réalisations. Maman et papa lui avaient bien conseillé de ne jamais parler de ces recherches à quiconque, mais elle pouvait se fier à Saw. Maman s’en était bien remise à lui, elle.
— Il étudiait les cristaux, déclara Jyn en sortant de sous sa chemise le collier que sa mère lui avait donné.
Elle le confia à Saw lorsqu’il tendit la main.
Il retourna la pierre translucide dans sa paume et la tint à la lumière, plissant les paupières pour l’examiner. Il s’agissait d’un cristal kyber, Jyn le savait. Pas particulièrement pur ; il ne devait pas valoir bien cher. Papa avait travaillé sur d’excellents minéraux de ce genre pour l’Empire. Il aimait beaucoup les roches.
— Je suis au courant, pour les cristaux, dit Saw en rendant le collier à Jyn. Mais ton père devait bien travailler sur autre chose, de plus concret. Quelque chose qu’ils veulent. L’Empire ne déploie pas de tels moyens pour de simples cailloux.
— C’est tout ce qui l’intéressait, insista-t-elle.
— À ta connaissance, corrigea Saw d’un air sinistre. T’a-t-il dit quoi que ce soit quand l’Empire est arrivé ? N’importe quoi… il t’a peut-être donné un indice dans la conversation.
Jyn ferma les yeux. Elle entendait encore la voix de son père. « Jyn, quoi que je fasse, avait-il murmuré, je le fais pour te protéger. »
Et ensuite, il était parti avec l’homme qui avait tué maman.
— Non, répondit Jyn.
Saw se retourna vers la verrière et scruta l’immensité grise et lumineuse de l’hyperespace.
— Il y a quelque chose d’autre ici, dit-il d’un air absent. Depuis Coruscant. Galen travaillait sur un gros projet, j’en suis persuadé. Il faut qu’on découvre de quoi il s’agissait.
Les larmes brûlaient les yeux de Jyn. Son père réparait un droïde moissonneur la nuit qui avait précédé la venue de l’Empire. Ça n’avait rien d’un grand secret. Mais Saw avait raison, elle le savait. Maman et papa en discutaient, tard le soir, quand ils la croyaient endormie. Ils parlaient de recherches, de cristaux et de craintes. Elle regrettait de ne pas y avoir prêté plus d’attention. Elle aurait au moins voulu comprendre pourquoi tout ceci se produisait.
Elle se força à se souvenir du passé. De Coruscant, où son père avait ouvertement travaillé pour l’Empire. Plus petite à l’époque, elle se laissait facilement distraire, mais elle savait déjà que ses parents n’étaient pas heureux. Quand ils avaient déménagé sur Lah’mu, la situation s’était apparemment améliorée. Ils semblaient plus détendus. Maman lui faisait la classe tous les jours et lui enseignait les maths, les sciences, la littérature et l’histoire. Papa travaillait aux champs et le soir il poursuivait ses recherches, mais pas comme sur Coruscant. Il ne s’épuisait pas jusqu’à tomber de fatigue, en baragouinant et en ignorant la présence de Jyn. Les choses allaient mieux.
Toutefois, elle sentait toujours une sorte de peur sous-jacente. Cette terreur larvée resurgissait parfois, quand la tour de comm captait des parasites, ou que maman et papa insistaient pour se livrer à un exercice de sécurité. Ils inventaient des scénarios en cas d’urgence et expliquaient quoi faire à Jyn. Papa avait beau faire semblant de jouer, Jyn n’était pas dupe.
Mais aucun scénario ne prévoyait la mort de maman, songea Jyn. Ils avaient échafaudé toutes sortes de plans, mais aucun où Jyn se retrouvait seule. Ils étaient censés se cacher, s’enfuir, survivre. Ensemble. Maman n’avait jamais pensé à ce qui se passerait si elle mourait et si Jyn devait s’enfuir loin de la maison, dans l’hyperespace.
Quand Jyn se tourna vers Saw, elle comprit qu’elle se trompait. C’était lui, le plan de ses parents en dernière extrémité. Ils n’avaient pas voulu l’expliquer à Jyn, ils refusaient de lui laisser toucher du doigt la gravité potentielle de la situation, mais c’était la vérité et elle le savait.
Saw représentait son dernier espoir.
Les yeux rougis, il poussa un gros soupir en passant la main sur son crâne lisse. Comme s’il avait senti le regard que la fillette posait sur lui, il jeta un coup d’œil à Jyn et tenta de lui adresser un sourire rassurant. Il finit cependant par parler.
— Je ne sais pas quoi faire de toi, gamine, lâcha-t-il.
Et le réconfort qu’elle avait pu éprouver se dissipa entièrement.
 
Plus ils s’éloignaient de Lah’mu, plus leur voyage semblait surréaliste à Jyn. Elle s’attendait presque à ce qu’il ne s’agisse que d’une curieuse erreur. Peut-être que quand ils s’arrêteraient enfin de voler, ils se retrouveraient à la maison et tout reviendrait à la normale.
Mais lorsqu’ils sortirent de l’hyperespace quelques jours plus tard, ce ne fut pas face à la planète Lah’mu, verte et bleue. Ils débouchèrent dans un champ d’astéroïdes.
Saw se redressa sur son siège et Jyn le vit concentrer son attention sur la verrière.
— On arrive à la Passe des Contrebandiers, dit-il. Attache-toi.
Au début, il ne s’agissait que de quelques astéroïdes vagabonds, mais ils se retrouvèrent bientôt au beau milieu de la ceinture et la navette se mit à piquer puis à remonter, Saw engageant de main de maître l’appareil au milieu des rochers.
— J’aime bien Wrea, déclara-t-il. Les astéroïdes maintiennent les gens à l’écart. C’est tranquille.
Wrea. Le monde où ils se rendaient. Jyn fut retenue par le harnais de sécurité quand Saw bifurqua abruptement pour contourner un astéroïde. C’était tout lui, de vivre sur une planète si difficile à atteindre.
Quand ils sortirent du champ, Jyn découvrit Wrea. La planète se révéla plus petite que Lah’mu, et plus bleue aussi. De l’eau, pensa-t-elle. Avec de modestes masses de terres émergées vertes, blanches et brunes dispersées çà et là, et de grandes îles tout en longueur qui ressemblaient à des doigts déchirant l’océan pour faire surface.
Saw fila droit vers l’une d’entre elles et se posa dans une petite clairière entourée de rocs escarpés. Il faisait froid sur Wrea, et l’air sentait le sel, mais Jyn ne distinguait pas l’océan. Elle ne voyait que des pierres et des buissons touffus.
Jyn s’attarda un instant pour examiner la petite île. Au sommet d’une colline qui semblait composée d’un seul bloc minéral géant se dressait une tour de comm. Ou plutôt la moitié d’une tour. L’autre, brisée et rouillée, gisait près de sa base.
En s’approchant de l’édifice, Jyn comprit que le complexe ne s’y limitait pas. On avait foré la falaise et installé une porte antiblaster épaisse, pourvue d’un verrou biométrique que Saw activa. Le métal grinça lorsqu’elle s’ouvrit, et la lumière se répandit dans un couloir creusé à même le roc.
— Ça n’a pas servi depuis la Guerre des Clones, déclara Saw en passant devant Jyn pour pénétrer dans l’avant-poste. Les autochtones ne sont pas particulièrement sociables, mais ils évitent cette île.
— Les autochtones ? s’étonna Jyn en courant pour le rattraper.
La porte se referma en chuintant derrière elle, l’emprisonnant dans le couloir rocheux, froid et humide.
— Les Wréans, fit Saw en clignant de l’œil.
En voyant que Jyn ne réagissait pas, il la regarda et se rendit compte de sa nervosité.
— Des créatures marines, qui demeurent dans les abysses. Tu n’as rien à craindre.
Jyn hocha la tête et déglutit. Mais elle n’en goba pas un mot. Elle ne croyait plus à sa sécurité.


CHAPITRE 3
L’avant-poste s’avéra bien plus grand qu’il n’y paraissait depuis l’extérieur. Creusé dans la roche, il comportait trois portes de chaque côté du couloir principal, lequel débouchait sur une salle commune plus vaste que la navette de Saw. Ce dernier resta un moment dans le passage, comme s’il réfléchissait à la marche à suivre, puis il ouvrit la pièce située à sa droite. Il s’agissait d’un vieux bureau qui avait manifestement servi de remise.
— Ça t’ira ? demanda-t-il.
Jyn, qui ne comprenait pas vraiment ce qu’il voulait dire, se contenta d’acquiescer.
Lorsqu’il la conduisit au bout du couloir, elle examina avec curiosité les autres portes, mais ne s’arrêta pas. La grande salle commune ressemblait à une caverne coupée en deux. Jyn n’aimait pas du tout l’endroit : il lui rappelait trop la grotte où elle s’était cachée.
On avait disposé une longue table au centre et creusé des placards dans la paroi. Saw installa Jyn et lui ouvrit une boîte de lait nutritif. Assise, elle le regarda sortir dans le couloir pour regagner la première pièce et commencer à la débarrasser. Il s’affairait sans perdre de temps, et elle vit les muscles onduler sous ses bras lorsqu’il traîna un bureau dans l’allée, puis plusieurs caisses.
— Tu devrais te trouver un droïde, lui cria-t-elle depuis le bout du couloir quand Saw s’interrompit pour éponger son front en sueur.
Sur Coruscant, Jyn avait possédé un droïde Mac-V qui s’occupait d’elle et faisait le ménage dans l’appartement. Papa se lamentait souvent qu’il n’était pas aussi efficace que le Mac-V, et maman était obligée de l’aider à faire la vaisselle.
— Je n’aime pas les droïdes, dit Saw à voix basse avant de faire volte-face et de marcher d’un pas lourd dans le couloir.
Jyn se précipita à sa suite dans la première pièce de droite. À l’intérieur se trouvait une demi-douzaine de lits, chacun comportant un mince matelas et une couverture bleue. Saw lui en tendit une, ainsi qu’un oreiller, et Jyn s’imagina qu’elle allait dormir ici, mais au lieu de ça, il retira la paillasse correspondante pour la transporter de l’autre côté de l’allée, dans le petit bureau situé près de l’entrée. Il déposa le matelas sur le sol et quand Jyn le rejoignit, il lui prit la couverture et l’oreiller des bras pour les y installer.
Saw avait retiré la plupart des autres meubles et des caisses qui encombraient le réduit, mais il avait laissé une petite table et un vieux datapad. Lorsqu’il redressa le matelas pour coincer la couverture à une extrémité, Jyn réalisa enfin qu’il s’agissait de sa chambre. Une minuscule pièce poussiéreuse avec une paillasse par terre. Elle ne méritait apparemment même pas une des salles plus vastes et déjà équipées de lits. Non. Sa chambre, c’était celle-là.
C’était si pathétique que Jyn en aurait pleuré. Ça n’avait rien à voir avec sa chambre de Coruscant, impeccable et remplie des derniers jouets technologiques à la mode. Ni même avec celle de Lah’mu, étroite mais douillette avec les innombrables petites poupées confectionnées par maman. Cependant, en se retournant et en voyant l’expression de Saw, Jyn ravala sa consternation. Il paraissait tellement… anxieux d’obtenir son approbation qu’elle ne put que le remercier à mi-voix.
 
Quand Jyn se réveilla le lendemain matin, tout lui sembla affreusement sombre. Pas de fenêtre, ici. Au lieu de l’air frais, elle sentit une odeur de renfermé. Son cœur battit la chamade tandis qu’elle tentait de reprendre ses esprits, désorientée d’émerger du sommeil ailleurs que chez elle.
Jyn frotta ses yeux secs ; ils la démangeaient. Elle se souvint d’avoir pleuré. Et ensuite, elle se rappela pourquoi. Son estomac se rebella et de l’acide lui remonta à la gorge. Elle n’arrivait pas à écarter les souvenirs de la veille. Le bruit du corps de maman qui s’effondrait, inanimé, sur le sol. L’attente insupportable jusqu’à ce qu’on vienne la sauver dans la grotte où elle se terrait.
Mais ce n’était pas vrai. Elle n’avait pas attendu n’importe qui. Elle avait attendu papa. C’était lui qui devait la secourir. Pas Saw. Un élan de rage la submergea, et son intensité la prit par surprise. Elle n’avait jamais ressenti une telle colère. Et même si elle savait bien, au fond d’elle-même, que papa ne méritait pas qu’elle lui en veuille de n’avoir pas pu la sauver, elle se raccrocha à cette émotion. Ça valait toujours mieux que le chagrin qui menaçait de l’engloutir.
Elle ne trouva pas Saw lorsqu’elle ouvrit la porte de sa chambre pour jeter un coup d’œil dans le couloir. Son estomac criait famine. Elle se demanda si elle devait toquer pour débusquer Saw, mais décida plutôt de se rendre dans la salle commune pour y chercher une autre boîte de lait nutritif dans le placard où il avait pris celle d’hier. Elle but seule.
Elle examina négligemment les divers objets que Saw avait laissés là. Il était un peu désordonné : la boîte vide de la veille gisait encore sur la table avec divers déchets. Saw avait dû s’installer à l’autre bout pour travailler. L’endroit rappela à Jyn la façon dont son père procédait, son « chaos organisé ». Des cartes stellaires et des schémas de vaisseaux impériaux sur feuille transparente gisaient en désordre sur la table. Apparemment, Saw en avait écarté la plupart. Dans une zone à peu près dégagée, sur un datapad, Jyn aperçut les notes qu’il avait prises au sujet des cristaux. Il avait coché certaines planètes, dont certaines concernées par les recherches de son père. Jyn effleura un holocube sur la table, et le visage de son père apparut en suspension devant elle, lumineux.
Elle jeta autour d’elle un regard coupable. Elle ne voulait pas que Saw la prenne pour une fouineuse.
Aucune trace de Saw.
Il est dans une des autres pièces, pensa-t-elle en observant la demi-douzaine de portes closes.
Ou peut-être dehors.
Elle aspira les restes de lait au fond de la boîte.
Il ne m’aurait pas abandonnée.
Elle posa la boîte sur la table.
Je ne suis pas toute seule. Non.
Pas un bruit.
— Saw ? appela Jyn à mi-voix.
Elle ne voulait pas le réveiller s’il dormait.
— Saw ? répéta-t-elle, un peu plus fort.
Aucune porte ne s’ouvrit.
Elle écarta sa chaise de la table dans un bruit de raclement de métal. Aurait-il pris sa navette pour s’enfuir et l’abandonner ici sans rien d’autre que des cubes de rations, à la merci des Wréans, dont elle ignorait tout ?
Le cœur de Jyn s’emballa et elle courut vers les portes, sans se soucier de déranger Saw cette fois. Elle préférait le mettre en colère plutôt que de le savoir disparu. La plupart des pièces étaient verrouillées, et les autres ne contenaient que des toiles d’araignée et des meubles abîmés, de toute évidence empilés là quand Saw avait commencé à débarrasser cet avant-poste pour s’en servir à ses propres fins. La panique gagnait Jyn. Elle tremblait lorsqu’elle arriva à la porte d’entrée et l’ouvrit. Elle ne vit pas Saw, mais elle l’entendit.
Jyn fit en rampant le tour du rocher où gisait la tour de comm effondrée. Saw avait suspendu divers droïdes par le cou le long des montants rouillés, dans un improbable mélange. Il attaquait un par un les corps métalliques et malingres, alternant les tirs de blaster et les assauts au corps à corps. Bien qu’immense, vieux et balafré, Saw prenait vie d’une façon que Jyn n’aurait pas cru possible quand il se battait.
Il plongea sur un droïde et l’écrasa avec tant de force que la carcasse vibra contre la structure métallique. Puis il pivota vivement, braquant son arme sur un deuxième engin suspendu un peu plus loin, et fit feu. Sans attendre de voir s’il avait touché sa cible – c’était le cas –, il effectua un roulé-boulé et se retrouva près d’un tas de rochers derrière lequel il s’abrita pour lâcher trois rafales et atteindre trois autres droïdes. Les corps de ses victimes tintèrent contre la tour métallique, coquilles vides qui dansaient sous les impacts.
— Saw ? l’appela Jyn.
Il se redressa, la sueur ruisselant sur son crâne chauve et dégoulinant le long de sa cicatrice. Il resta immobile et attendit qu’elle parle.
Ce fut à cet instant précis que Jyn comprit pourquoi, lorsque l’Empire était arrivé et que les stormtroopers s’étaient rapprochés, sa mère avait contacté Saw. Elle ne l’avait pas appelé parce qu’il était leur ami, même si ce facteur avait sans doute pesé dans la balance. C’était à cause de ça.
— Tu peux m’apprendre à me battre comme ça ? demanda Jyn.
— Ma chérie, répondit-il en souriant, c’est bien ce que j’avais prévu.
 
On trouvait apparemment des tas de carcasses de droïdes sur Wrea.
— La Guerre des Clones, dit Saw en guise d’explication, mais Jyn savait qu’il n’y avait pas que ça.
Les droïdes de combat et les commandos de la série BX dataient effectivement de la vieille guerre, mais il s’y trouvait aussi des carlingues récentes : un prototype de droïde policier noir, un étincelant C-B3 modifié à la hâte, et même un droïde offensif IG-RM qui semblait neuf. Tous étaient fichus, remplis de circuits grillés ou entièrement vides. Il n’en restait plus que des carcasses, mais Saw griffonnait des notes sur chaque corps métallique, de brefs commentaires sur les faiblesses et les atouts de leur modèle, ainsi que sur les environnements où ils se révélaient les plus adaptés ou les moins fiables. Saw leur traçait aussi des cibles à la peinture orange, badigeonnant les carlingues pour désigner les endroits où frapper et tirer.
Au début, il se contentait d’attacher les carcasses en ligne, à l’intérieur de la tour de comm effondrée. Jyn y effectuait le parcours du combattant et devait abattre autant d’engins que possible. Par la suite, il compliqua l’exercice à l’aide de cordes qui lui permettaient de faire pivoter les droïdes, puis il se mit à lui lancer des pierres et des bâtons pour simuler les coups qu’elle recevrait en affrontement réel. Il lui arrivait même de se coiffer d’une tête évidée tel un casque et de l’attaquer lui-même.
— Tu avais pourtant dit que l’Empire n’utilisait plus beaucoup de droïdes, commenta Jyn un soir tandis qu’ils mâchonnaient leurs rations.
Elle écarta la boîte de lait de ses lèvres et y jeta un regard dégoûté. Elle aurait pu préparer des plats plus agréables au goût, mais Saw ne voulait pas perdre de temps à faire la cuisine.
Il poussa un grognement.
— L’Empire a appris la guerre en se battant contre des droïdes, répondit-il. Des droïdes et des clones. Ça lui a permis d’oublier que le conflit concerne des gens.
Jyn posa sa boîte de lait sur la table. Elle avait encore faim. Elle avait faim depuis le jour de la mort de sa mère, et le lait nutritif ne lui calait pas l’estomac comme de la vraie nourriture. Il n’y avait qu’un ragoût de racines, avec du célestaïs, du pain croustillant et du fromage de nerf pour lui remplir le ventre, et elle n’en remangerait pas de sitôt. Si elle en remangeait un jour.
— Les droïdes se montrent parfois plus difficiles à combattre que les gens, poursuivit Saw sur un ton méditatif. Ils se comportent comme des insectes partageant le même esprit, obéissant à des ordres collectifs et capables d’agir aussi bien individuellement qu’en groupe. Inutile de vouloir les éliminer un par un, il faut réfléchir aux moyens permettant de s’en débarrasser en masse.
Il se pencha vers Jyn et tendit un doigt épais dans sa direction, tandis que sa chaise protestait sous son poids.
— Ou alors il faut abattre celui qui donne les ordres. Les tuer tous ou descendre le chef, conclut-il en haussant les épaules. Même chose, mais pas pareil.
Jyn jouait avec sa boîte vide. Elle aimait passer le temps en apprenant à se battre. Quand elle s’entraînait, elle n’avait plus l’occasion de penser au vide que représentait la disparition de sa vie d’autrefois, désormais révolue. Mais elle s’inquiétait. Elle savait qu’elle ne resterait pas auprès de Saw jusqu’à la fin de ses jours.
— Je devrais apprendre, murmura-t-elle.
— Apprendre ? s’étonna Saw. Est-ce que je ne t’apprends rien ?
— Pas les maths, ni l’histoire, ni la science. Je devrais…
Elle laissa sa phrase en suspens, puis reprit :
— Maman me donnait des leçons.
Elle se rappelait de ces cours, de la façon dont Lyra transformait la confection du pain en cours de chimie, ou les explications de Galen sur les spectromètres cristallins.
Une émotion que Jyn ne parvint pas à identifier se peignit brièvement sur les traits de Saw. Avant qu’elle puisse lui demander ce qui se passait, il se leva de table et se dirigea vers sa chambre. Il en ressortit quelques instants plus tard avec le vieux datapad.
Jyn n’avait jamais pris la peine de l’allumer depuis qu’elle était arrivée sur Wrea. Saw effleura l’appareil, qui s’illumina lorsqu’il le lui tendit. Elle le retourna dans ses mains pour l’examiner. Il comportait un holoprojecteur basse lumière et une carte réseau qui la connecterait à l’HoloNet.
— Je t’enseigne tout ce que je peux, dit Saw. Pour tout le reste, il faudra te débrouiller par toi-même.
Le regard de Jyn erra du datapad qu’elle tenait aux phalanges épaisses et pleines de cicatrices de Saw.
— D’accord, répondit-elle. Je peux retourner dans ma chambre ?
Saw cligna des yeux, surpris.
— Bien sûr. Tu peux circuler où bon te semble. C’est ta maison, ici.
Jyn vérifia qu’elle avait bien fermé la porte avant de se rouler en boule sur le matelas, par terre. La pièce était sombre et silencieuse. Avant de l’envoyer attendre Saw dans la grotte, Lyra avait donné à Jyn le pendentif en cristal kyber et lui avait dit : « Aie confiance en la Force. » Puis elle avait ajouté : « Je serai là. »
Jyn avait cru que sa mère lui promettait de la rejoindre dans la grotte, mais l’espace d’un instant, elle se demanda si elle n’avait pas voulu plutôt dire qu’elle serait dans la Force.
Jyn s’assit en tailleur au milieu de son lit de fortune et ferma les yeux. Elle se concentra sur le silence et le calme de la petite pièce, s’efforçant de ressentir la Force. Si quelqu’un pouvait l’aider à présent, et lui permettre de retrouver son père, c’était bien maman.
Elle attendit que la Force se manifeste et lui prouve qu’elle existait bel et bien.
En vain.
Jyn remonta la couverture sur sa tête, puis tendit la main vers le datapad. Elle l’alluma pour consulter les nouvelles impériales. Une douce lumière bleue éclaira la pièce et elle baissa le son, certaine que Saw ne voudrait pas la savoir en train d’écouter l’ennemi. Chaque fois qu’un nouveau flash d’information commençait, Jyn se demandait si on allait parler de son père. La capture de Galen Erso constituait une nouvelle importante, pas vrai ? Elle voulait juste le revoir.
Mais rien.


CHAPITRE 4
Le lendemain, elle ne vit aucun droïde accroché à la tour de comm effondrée. À la place, elle découvrit une douzaine de stormtroopers pendus par le cou.
Jyn ressentit un haut-le-cœur en approchant. Les armures des soldats d’élite, toujours d’un blanc étincelant, étaient néanmoins éraflées, et on distinguait des taches brun rougeâtre sur certaines. Les corps oscillaient sous le vent, sur leur potence improvisée, heurtant par moments la tour métallique. Ils produisaient un son creux, un écho qui… semblait sonner faux.
Saw arriva derrière elle. Lorsqu’elle se retourna, il lui tendit un blaster.
Le regard de Jyn erra du blaster aux stormtroopers, pour se fixer de nouveau sur l’arme. Elle s’apprêta à la basculer en mode paralysant, comme sa mère le lui avait appris, mais Saw prit ses mains pour la forcer à maintenir le commutateur sur le réglage mortel.
— Ne fais jamais ça, lui dit-il d’une voix douce. Quand tu te sers d’un blaster, tire pour tuer. Toujours.
Jyn déglutit. Les stormtroopers pendus à la tour de comm ne bougeaient pas ; ils étaient sans doute déjà morts.
C’est un exercice, pensa-t-elle. C’est tout.
— Allez, vise, l’encouragea Saw.
Jyn braqua son blaster devant elle, de la main droite. Voyant que l’arme tremblait, elle leva la gauche pour maintenir son poignet et se stabiliser. Inspire. Vise. Expire.
Tire.
Le corps du stormtrooper dansa contre la paroi métallique de la tour, gigotant comme une marionnette dont on aurait secoué les ficelles.
— Bien joué, commenta Saw.
Il prit le blaster des mains de Jyn et lui tendit deux matraques rudimentaires en bois, longues comme l’avant-bras. C’était l’heure du combat au corps à corps.
Sur Coruscant, sa mère l’avait inscrite à des cours de kinesthésie et de gymnastique.
« Tu as de l’énergie à revendre ! » s’était exclamée maman en riant.
Mais peut-être avait-elle d’autres raisons.
Jyn soupesa les matraques. Elle calcula la quantité de force qu’il fallait appliquer à la chair, sous l’armure.
— Allez, ordonna Saw.
Jyn prit une profonde inspiration et avança lentement vers le stormtrooper le plus proche, celui de sa cible précédente. D’une certaine façon, elle hésitait moins à frapper le cadavre du soldat sur lequel elle avait déjà tiré. Elle prit son élan et lui écrasa la matraque dans l’abdomen en y mettant tout son poids. Le stormtrooper se balança et Jyn s’effondra. Elle avait frappé ce qu’elle estimait être un cadavre, mais elle venait de comprendre que l’armure était vide. Plissant les yeux, elle scruta les autres corps suspendus à la tour et remarqua que le moindre souffle de vent les agitait. Il ne s’agissait pas de morts, mais simplement de coquilles vides.
— Encore, dit Saw sur un ton neutre tandis que Jyn reculait pour s’épousseter.
Elle s’était fait mal au bras en tombant, et les armes lui échappèrent des mains pour choir à ses pieds avec un bruit sourd.
— Je peux me contenter d’un blaster, déclara-t-elle. Je n’ai pas besoin de faire tout ça.
Saw s’approcha lentement de Jyn et s’accroupit sur un genou devant elle pour la regarder droit dans les yeux.
— J’ai vu des résistants survivre à des batailles face à des blasters et des canons laser, déclara-t-il sans même cligner des yeux. Et j’ai vu des Rebelles neutraliser des armées entières avec des pierres et des bâtons taillés en pointe.
Il ramassa les matraques et les cala dans les mains de Jyn.
— Encore, répéta-t-il en se relevant, avant de reculer pour laisser Jyn adopter sa posture de combat.
Elle se força à se représenter les soldats qui avaient assassiné sa mère, à se rappeler la terreur qu’elle avait éprouvée quand ils l’avaient pourchassée, la rage quand ils lui avaient enlevé son père. Ce souvenir lui cuisait, comme une braise ardente nichée au creux de son ventre, et elle ne laissa tomber la matraque de ses doigts gourds qu’une fois certaine que le feu ne faiblirait pas.
 
Jyn apprit bientôt pourquoi Saw possédait des bunkers remplis de lits. Le premier vaisseau se posa sur leur petite île le mois d’après, suivi d’un autre. Les occupants saluèrent Saw comme un vieil ami, dévisagèrent Jyn d’un air perplexe, et s’engouffrèrent dans les chambres comme s’ils y avaient déjà séjourné à maintes reprises.
Ils avaient apporté leur propre nourriture.
— Il n’y a bien que Saw pour bouffer cette cochonnerie, déclara l’un des nouveaux arrivants, un Twi’lek dénommé Xosad Hosem, pendant qu’il rangeait des provisions dans les placards. En voilà, une gamine adorable, ajouta-t-il à l’attention de Jyn, l’air curieux.
— Va dans ta chambre, dit Saw, et Jyn prit la poudre d’escampette.
Les autres faisaient un vrai raffut. Ils bavardaient beaucoup. Ils buvaient beaucoup. La plupart se montraient toutefois amicaux. Il y avait Xosad, que Saw avait connu « au bon vieux temps », l’équipe de jeunes hommes qui l’accompagnaient, deux autres Twi’leks et un Togruta. Reece Tallent était un humain d’une vingtaine d’années selon Jyn. Il avait des cheveux bruns et de jolis yeux bleus. Il parlait avec le même accent que Saw, et Jyn se demanda s’ils venaient de la même planète. Une femme arriva également, plus proche de l’âge de Saw. Sa peau noire semblait étinceler de reflets bleus à la lumière et ses cheveux se dressaient droit sur sa tête. Elle était si belle que Jyn ne pouvait s’empêcher de la dévisager, et elle se présenta d’une voix chantante et mélodieuse : Idryssa Barruck. La paire de lourdes machettes qu’elle fixait sur son dos détonnait avec ses mouvements gracieux.
Idryssa apportait également des vêtements pour Jyn. Saw lui avait offert ses vieilles affaires, des chemises immenses qu’elle portait comme des robes ou des pantalons serrés avec une ceinture de cuir. Idryssa lui donna de vraies tenues et parla en privé avec elle d’hygiène et de santé. Jyn soupçonnait Saw de l’avoir invitée en partie pour lui parler, et elle appréciait à la fois sa prévenance et le fait qu’il n’évoque jamais le sujet.
Après avoir mieux fait connaissance avec Idryssa, Jyn gagna suffisamment en assurance pour entrer dans la grande salle commune quand tous les autres s’y trouvaient. Saw la remarqua et lui indiqua d’un signe de tête qu’elle pouvait se servir dans les placards.
— Mes hommes se sont rendus sur Christophsis et ils n’y ont rien trouvé, déclara Xosad.
Le Togruta opina du chef pour confirmer.
— Les Impériaux y exploitent des mines, mais ils étaient partis à notre arrivée, et ils n’envisagent manifestement pas de revenir, poursuivit le Twi’lek.
— Ilum, c’est une autre histoire, intervint Idryssa.
Sur le point d’attraper une pâtisserie en sachet, une friandise rare dans l’avant-poste de Saw, Jyn s’interrompit. Elle connaissait ce nom, Ilum. Son père en avait déjà parlé, mais il lui avait dit qu’il s’agissait d’un monde secret qu’utilisaient les Jedi. Jyn le revoyait, debout dans leur appartement de Coruscant, expliquant comment les Jedi avaient réussi à garder une planète si précieuse pour leur usage exclusif si longtemps, et comment l’Empire la protégeait dorénavant. Elle aurait oublié cette conversation si sa mère ne l’avait pas gratifiée d’un regard réprobateur quand elle avait secoué la tête en entendant l’histoire de papa.
Jyn ne s’étonnait pas que Saw connût l’existence d’Ilum : il avait suivi les travaux de papa depuis qu’il les avait aidés à déménager sur Lah’mu. Mais tous les nouveaux arrivants semblaient eux aussi au courant.
Reece déplia une carte stellaire sur la table.
— L’Empire s’intéresse à ces régions, c’est évident, déclara-t-il en désignant une zone que Jyn n’arrivait pas à voir.
Elle s’approcha à petits pas. Tout le monde se concentrait sur Reece.
— Et mon contact pense avoir aperçu Galen là-bas.
Jyn réprima un hoquet de surprise et Saw pivota pour lui adresser un avertissement muet en écarquillant les yeux. Jyn serra les dents. Saw lui fit signe de sortir, mais elle tint bon, refusant de bouger.
— Quelle autre information peux-tu nous donner ? demanda Idryssa à Saw.
Lorsqu’elle s’agita, les nuances bleutées de sa peau chatoyèrent sous les lampes radiantes incrustées dans le plafond de pierre.
Saw remua les lèvres comme s’il voulait se retenir de répondre, mais il lâcha finalement :
— Je sais qu’il travaillait sur des cristaux pour l’Empire, et quel qu’ait pu être le sujet de ses recherches, elles revêtaient une énorme importance à leurs yeux.
Xosad hocha la tête et échangea avec lui un regard entendu.
— Galen Erso est un partisan avéré de l’Empire, dit Reece avec dédain. Un scientifique respecté. Mais je ne vois pas comment des cristaux…
— Les cristaux sont plus puissants que tu ne l’imagines, l’interrompit Idryssa d’une voix douce. N’oublie pas que les Jedi s’en servaient.
Reece émit un reniflement condescendant.
— Les Jedi, ironisa-t-il. Ils ne constituent pas vraiment un argument décisif. S’ils avaient possédé des cristaux « puissants », ils ne seraient pas tous morts.
Un partisan avéré de l’Empire ? s’étonna Jyn. Papa ? Elle secoua la tête. Il avait travaillé pour l’Empire, certes, mais il l’avait fui, et il ne voulait pas revenir.
— Mais un argument tout de même, dit Saw en se tapotant le menton. L’Empire ne s’encombrerait pas d’un scientifique, même du calibre de Galen, pour le seul bénéfice de la recherche abstraite. Ils ont forcément une bonne raison d’appuyer ses travaux.
Reece se cala dans son siège.
— Non, certainement pas, rétorqua-t-il, prétentieux. Saw, mon vieux, tu tires des conclusions sans fondement. Galen Erso est de mèche avec eux. Il a ciré les bonnes pompes et, à présent, il mène la belle vie, là-bas sur Coruscant. Ses recherches ne riment à rien.
— C’est pas vrai ! s’exclama Jyn.
Tout le monde se retourna vers elle.
— Jyn a raison, confirma Saw en haussant le ton. Ses recherches constituent la clef qui nous permettra de comprendre ce que l’Empire mijote.
Jyn ouvrit la bouche pour protester, car elle détestait le mépris que Reece affichait vis-à-vis de son père, mais Saw la prit par l’épaule et la conduisit à sa chambre.
— Ce n’est pas vrai, cracha-t-elle de nouveau dès que la porte se referma. Papa ne travaillerait jamais comme ça pour l’Empire. C’est un homme bon ! Ils l’ont enlevé !
Saw parut dubitatif.
— Ils l’ont enlevé, insista bruyamment Jyn, et Saw dut la forcer à se taire.
Elle sentait des larmes de colère lui monter aux yeux. Quelle injustice d’entendre quelqu’un comme Reece parler de son père comme d’un individu malfaisant !
— Jyn, tout ça ne me dit rien qui vaille, murmura Saw. J’ai épié l’Empire un moment. Je me suis efforcé de comprendre sur quoi ton père pouvait bien travailler, pour attirer l’Empire jusque sur Lah’mu. Et ton père…
— Je l’ai vu, dit Jyn en tapant du pied. Il ne voulait pas partir. Il voulait rester avec moi. C’est vrai.
Saw lui adressa un regard triste et compatissant, puis il se leva et la laissa seule dans la semi-obscurité de la chambre.


CHAPITRE 5
Jyn foudroyait Reece du regard dès qu’elle le croisait. Elle aurait voulu qu’il parte de l’île.
Mais elle avait appris la leçon. Si elle se tenait tranquille, Saw la laisserait écouter quand les autres parlaient.
— Ils ont installé de nouveaux blocus autour de certaines planètes, annonça Xosad le lendemain.
— Des rapports entre ces planètes ? s’enquit Saw.
— Pas à notre connaissance, intervint l’un des coéquipiers de Xosad. Mais on a du mal à se rendre sur certaines d’entre elles. Ils exigent des codes d’autorisation.
— Créer des séquences factices demande du travail et de la patience, ajouta un autre en laissant tomber un réplicateur de codes sur la table.
Quand les autres changèrent de sujet et se mirent à parler d’un groupe de partisans qui se développait sur Corlus, Jyn se faufila jusqu’à l’appareil. Elle avait vu ces gens s’en servir auparavant, et l’engin la fascinait. Elle s’approcha du réplicateur avec hésitation puis le saisit. À peu près de la taille d’un datapad, il était néanmoins plus épais et plus lourd.
— La petite souris a trouvé le fromage, déclara sèchement Reece en toisant Jyn.
Elle lâcha l’appareil.
— Laisse-la jouer, dit le coéquipier de Xosad. Elle ne peut pas faire grand mal.
Jyn tira la langue à Reece, s’empara du réplicateur et se réfugia dans un coin de la salle.
Il contenait déjà les codes de plusieurs vaisseaux en guise de modèle, mais on ne pouvait les recopier tels quels, car l’Empire les identifierait immédiatement comme faux. Le réplicateur permettait donc de simuler les algorithmes complexes que l’Empire utilisait pour générer les séquences d’autorisation et celles des transpondeurs. La méthode ressemblait à un puzzle, et malgré le caractère laborieux de la tâche, Jyn se réfugia mentalement parmi les symboles et les chiffres.
Une fois, quand Jyn avait du mal à s’assoupir après s’être installée sur Lah’mu, papa lui avait conseillé de réciter les tables de multiplication ou de dresser la liste des nombres premiers pour trouver le sommeil. S’affairer sur le réplicateur de codes ne l’endormit pas – le processus était trop ardu –, mais cette occupation se révéla très relaxante. Les nombres la berçaient.
— Hé, regardez-la un peu faire ! s’exclama Xosad tandis que le groupe se dispersait pour préparer le dîner.
Saw jeta un coup d’œil par-dessus l’épaule de Jyn, qui lui tendit le réplicateur. Il haussa un sourcil.
— Pas mal, commenta-t-il en examinant les données. On fera de toi une faussaire en un rien de temps.
Xosad commença à ouvrir des bocaux de légumes et à en écraser le contenu dans une marmite pour concocter une sauce.
— Au fait, j’ai reçu des nouvelles de mon contact sur Coruscant, annonça-t-il d’un air détaché à Saw.
Ce dernier tourna immédiatement son regard vers Jyn avec un imperceptible mouvement de la tête.
— Et alors ? s’enquit-il.
— Galen Erso s’y trouve bel et bien.
— C’est vrai ? souffla Jyn, pleine d’espoir.
— Excuse-nous un moment, dit Saw.
Jyn ne voulait pas partir, mais Saw lui serra l’épaule jusqu’à ce qu’elle grimace. En le suivant jusqu’à sa chambre, elle ne put s’empêcher de remarquer la façon qu’avait Reece de la regarder, en tendant le menton et en plissant les yeux d’un air soupçonneux.
— C’est de papa qu’ils parlent, déclara-t-elle dès que la porte se referma.
Elle détestait l’intonation plaintive de sa voix.
Saw poussa un soupir d’impuissance.
— Et tu as le droit de savoir ce qu’ils disent de lui, lâcha-t-il finalement. Mais je ne peux pas leur révéler que tu es sa fille.
— Pourquoi pas ?
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